
Dimanche 27 octobre : 
10h00, départ pour Marseille pour nos 10 grimpeurs  dans deux véhicules  18h00 : arrivée à l’auberge de jeunesse où 

nous retrouve Maxime pour l’apéro. 

 

Lundi 28 octobre : 
 

 
 

Levés 6h45, petit dej 7h15, départ 8h00 pour la calanque de Sormiou où, faute de pouvoir avancer jusqu’au bout du 

chemin en voiture, nous laissons les voitures au parking  sous l’œil amusé des 3 vigiles et de leur gilet jaune. Marche 

d’approche rallongée  mais pas tant au final puisque nous rejoignons le sommet du dièdre Guem en 1h00.  

 

Notre groupe se répartira sur 3 grandes voies : 

- Melody pour Domi, Seb et Bruno ainsi que 

David, Cécile et Séverine.  Départ par un passage 

étroit par une chatière, rappel en fil d’araignée et 

la mélodie peut commencer. Cinq très belles 

longueurs de dalle sculptée,  facile et  parfaite 

pour une initiation grande voie toute en 

douceur. 

 

- Dièdre Guem pour Hugues, Laetitia et Henry, 

après un long rappel qui les mène au raz de l’eau 

peuvent attaquer les 6 jolies longueurs sur un 

rocher bien sculpté, avec des cotations accessibles.  

Le premier de cordée passe vite second, remplacé par Henri et Laeti sur la plupart des 

longueurs. 

 

- Etron fou pour le binôme JP et Maxime, qui se lancent dans du 6, et Maxime s’essaie 

dans un jolie chute histoire de laisser un petit souvenir du séjour à son talon (Peuchère). 

Puis pour finir en beauté, dernière longueur du dièdre Guem pour tout le monde, une 

jolie longueur aérienne le long d’un piton, où Séverine se lance aussi dans le rôle de 

première de cordée. 



 
 

 
 

 



 
 

 

Mardi 29 octobre  :  
- Calanque de Sugiton, massif Luminy pour 2 cordées, Hugues-Séverine et le trinôme Domi, Cécile, Seb  en quête de 

l’arête du Vallon. 

 

A la recherche de l’arête du 

Vallon, qui est une découverte, 

même pour nos premiers de 

cordée, le repérage s’avère un 

peu difficile… Domi se lance, 

explore, dépose rapidement 

quelques friends ici et là dans 

une zone à très faible cotation 

mais dans une roche assez 

friable, ce serait presque du 

terrain d’aventure, en tout cas 

on s’y croirait, et 

l’enthousiasme est là ! Ca doit 

être ça le départ …ou pas ? 

Arrivés en bas des voies de notre fausse première longueur, Domi repart en 

tête, suivi par Cécile et Seb, pour une voie que l’on croit 4C mais qui ne nous 

trompe pas bien longtemps.  

 

Hugues, confiant en son équipe, envoie son apprentie en premier de cordée, 

mais ouii c’est bien Séverine qui mène la deuxième cordée, et qui nous 

confirmera verbalement, physiquement, décibel-lement… que la 4C s’est 

moquée de nous. Mais quel point de vue sublime là-haut ! Qui mérite tous nos 

efforts. Tous les 5 au relais, admirant la vue splendide sur la calanque de 

Sugiton, « une vue à en perdre ses lunettes », c’est bien ça qu’on dit, Hugues ? 

Bon, force est de constater que l’arrête du vallon ce ne sera pas pour 

aujourd’hui (nous la cherchions côté mer, nous apprendrons en fin de journée 

que le départ était...côté vallon), mais cela ne nous aura pas empêché de 

trouver encore des forces pour quelques jolies longueurs de couenne dans un paysage magnifique. Une telle journée 

ne pouvait que se finir en beauté, avec une baignade à en rendre jaloux plus d’un, dans une petite crique aux eaux 

turquoises, seuls au monde ou presque. 



 

 

 
 

Pour le reste des copains, ce sera la calanque du Morgiou, dans le dièdre renard, dièdre géant très patiné visible de 

loin, qu’on pouvait admirer depuis notre côté de la calanque de Sugiton. 

JP et Bruno partent dans une voie de 4 longueurs en 5 B/C, tandis que David, Henri et Laeti se lancent dans du 5B, 

5B+ « pas cadeau » et devaient enchainer en 6A, mais changent finalement de parcours pour repartir dans du 5B. 

JP et Bruno ayant un rappel trop court pour descendre où ils voulaient, il avait été conclu qu’ils attendent que la 

cordée de David finisse la voie pour qu’ils descendent ensemble. Mais ça, c’était sans compter sur le cerveau (de 

moineau, vous dites?) de David-Grand-Aigle-Royal qui, en bas, n’a pas trouvé mieux à faire que casser la croute 

traaaanquillement, former son équipe à tout un tas de manip’ diverses et variées…, en laissant à leur sort JP et Bruno 

sur leur plateforme de 6 m² pendant deux longues heures. Ben alors les gars, on vous attendait en bas, pourquoi 

vous descendiez pas ?? Oups. 



Heureusement cela n’a pas empêché : Henri de faire 4 longueurs en tête, ni Bruno de montrer en tête et d’assurer 

un second pour la première fois. 

 
Maxime quant à lui a arpenté Marseille en douceur, pour reposer son pied. 

 

 

Mercredi  30 octobre:  
L’arête du vallon, on ne va pas la laisser tomber comme ça ! Après le groupe d’exploration d’hier, ça y est, le 

repérage est fait, l’équipe peut y aller confiante.  

L’arête, la vraie, n’aura donc plus de secret pour Domi, Seb, Maxime, JP et Bruno.  Quatre longueurs sympas, des 

voies aux cotations simples mais engagées, dans un panorama magnifique. C’est au tour de Seb de mener la cordée, 

sur les 4 longueurs. Redescente en rappel côté Morgiou, au dessus de la mer. Un peu de couenne pour clôturer cette 

très belle journée, et retour aux voitures vers 18h. 

 
 

Pour le reste de l’équipe, retour à Sormiou , tour de l’extrême bec par la grotte du Capélan .Après un heureux 

« tirage au caillou » pour définir les cordées,  Henri et Laeti partent avec Hugues, et David se retrouve pour son plus 

grand plaisir avec Séverine et Cécile.   



 
 

Petit rappel sur une dalle peu inclinée pour commencer, on a crapahuté en bordure d’eau pour arriver à un chao de 

rochers qui marque l’entrée de la grotte, aux couleurs rouge, vert, et un magnifique trou d’eau turquoise. 

 

 

 
 

La remontée de la grotte, où le 5 ressemble étrangement à du 6 tant il est glissant et humide, est impressionnante. 

Mais c’est sans compter sur Henry qui ouvre la voie tel un bulldozer suivi de Laeti en parfait second. Les soit disant 

premiers de cordée (on nous aurait leurré ?) Hugues et David installent  une main courante pour les filles. 

Jolie sortie de grotte un peu engagée.  

 

 



Puis traversée de l’extrême bec, rappel au raz de l’eau. Pause pique-nique au bout du bout de l’extrême du bec.  Puis 

ascension de la crête en 3 voies, où Séverine confirme son talent de première de cordée, après un premier relais 

bien ficelé. Traversée en corde tendue à la fin de la voie, marche sur la crête en haut des falaises, lumière de fin de 

journée magnifique, les alpi de nuit étaient ravis. Petit rappel sur un becquet pour terminer la journée, puis retour 

tranquille aux voitures à 18h. 

 

 

 

 
 



Paysages magiques, rappels divers et variés, grimpe engagée et traversées alpines dans un décor de rêve. Contexte 

de vacances pour nos dits « premiers de cordée  », Hugues et David qui se laissent porter par les filles .Bref cette 

journée était vraiment « dégaine ». 

 
 

Il est à noter qu’à Marseille, nous avons vécu Halloween avant l’heure...  Entre les visites surprises de Casper, les disparitions de 

matelas et autres richesses, les invasions d’araignées inopinées, la prouesse de Laeti qui pour mettre fin à la malédiction n’a pas 

hésité à plaquer au mur avec grand succès les plus coriaces de la bande, la soirée n’a pas manqué d’être animée. 

 

Jeudi 31 octobre :  
Avec une météo peu engageante pour la journée, nous choisissons le secteur du Roy d’Espagne, à 10 minutes de 

l’auberge, où tout le monde s’en donne à cœur joie sur des voies du 5B au 6A+. 

Retour à l’auberge le midi puis départ de l’auberge direction Libourne vers 14h. 
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